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Officiers, sous-officiers et officiers mariniers, soldats, marins, aviateurs, personnel civil des 

armées,  

 

La crédibilité d’une armée repose sur un ensemble de facteurs parmi lesquels l’efficacité des 

services de soutien tient une place primordiale. À cet égard, le service du commissariat des 

armées est en première ligne dans le combat du quotidien pour contribuer à la liberté d’action 

des chefs et aux forces morales. Dès la compétition et jusqu’à l’affrontement de haute intensité, 

le SCA est indispensable à révéler et mettre en cohérence la puissance globale des armées.  

Dans cette perspective, la pleine intégration des commissaires à la structure de commandement 

tient un rôle déterminant. Les sept siècles d’histoire de ce corps qui se confondent avec l’épopée 

glorieuse de l’armée française sont là pour le prouver. Depuis dix ans, l’école des commissaires 

des armées a su tirer le meilleur de cet héritage, en devenant le creuset unique des officiers et 

des cadres du service du commissariat des armées.  

 

Commissaires de la promotion Solferino, 

 

Ces deux dernières années, grâce à la remarquable implication de vos instructeurs, vous avez 

acquis les doubles compétences de commandement et d’administration militaire qui fondent 

votre état d’officier. Pour soutenir les forces dans toutes les circonstances, dans la durée 

comme dans l’instant, les armées ont besoin que vous assumiez pleinement votre rôle de chef. 

Lié à ce statut exigeant, il y a le serment de tout entreprendre pour remplir la mission fixée. Ne 

vous résignez jamais face à l’adversité. « Je ne refuse pas la mission » dit votre devise reçue 

de Saint Martin.  



 

Officiers du corps technique et administratif,  

 

Vous avez été accueillis ici comme une preuve de l’esprit d’intégration qui anime le SCA pour 

fédérer les efforts de formation des administrateurs militaires et civils des armées et des 

services interarmées. Je salue tous les efforts que vous avez accomplis pour accéder à 

l’épaulette, continuer de progresser et rechercher des responsabilités toujours plus grandes. 

Vous en serez récompensés en mettant à profit votre expérience militaire et vos connaissances 

techniques pour améliorer l’efficacité opérationnelle de nos armées. 

 

 

Demain, quelles que soient vos affectations, vous serez tous engagés en opérations. J’entends 

par là que chaque jour passé sous les drapeaux est un jour de service, au contact. Dans cette 

nouvelle ère stratégique qui s’installe, la confrontation des volontés est une réalité quotidienne 

pour les armées françaises. En effet, nos compétiteurs et nos adversaires déploient déjà sous le 

seuil des manœuvres très offensives pour répertorier nos vulnérabilités, nous user et même nous 

porter préjudice. Nous luttons et devons leur opposer une ferme détermination fondée sur une 

crédibilité opérationnelle sans faille. La résolution des services de soutien en est une part 

essentielle. Pour assurer un soutien au combat efficace et réactif, il faut brècher les obstacles 

normatifs, franchir les barrières financières et s’emparer des forteresses administratives. 

Dans cet esprit, j’attends tout particulièrement des commissaires qu’ils continuent d’être des 

maillons forts de la chaîne de commandement, à tous les niveaux. Les armées ont besoin de 

commissaires capables d’assumer la finalité de l’action militaire et de produire des effets dans 

le vaste spectre de leur expertise juridique, administrative, financière et logistique.  

 

Jeunes commissaires des armées,  

 

Vous devez comprendre et anticiper les besoins des chefs que vous soutenez. Par votre 

connaissance des systèmes politiques, administratifs et économiques, vous devez trouver des 

solutions pour décliner les intentions des échelons supérieurs, améliorer le rendement des effets 

opérationnels, et finalement contribuer à accélérer le cycle décisionnel pour prendre l’ennemi 

de vitesse. C’est évident, cela nécessite de s’engager, de prendre des risques. C’est pourquoi, 

les chefs doivent en assumer a priori une part et permettre à ceux qui agissent sous leurs ordres, 

de disposer d’une authentique liberté d’action. 



 

Faire en sorte que le juste dimensionnement des moyens soit subordonné aux objectifs est un 

gage de performance opérationnelle mais aussi d’attractivité. Commander simplement c’est 

autant permettre aux soldats, marins et aviateurs de bien vivre leur service au quotidien, que 

produire des effets plus puissants sur le terrain. Je compte sur les compétences des 

commissaires, mais aussi sur leur courage et leur imagination pour détruire les complexités 

inutiles et permettre un commandement simple.  

Enfin, vous devez aussi être des chefs militaires. Commander les unités de soutien, c’est le cœur 

de votre métier d’officier. Comme il faut l’être pour vous-mêmes, soyez exigeants envers les 

hommes et les femmes qui vous seront confiés car ils ne suivront qu’un chef qui reconnaisse la 

valeur de leur compétence. Cela implique aussi de veiller sur chacun d’eux avec prévenance et 

croire avec confiance qu’ils savent trouver, à leur niveau, des solutions pertinentes pour 

remplir la mission. 

 

Jeunes officiers,  

 

Vous avez fait le choix de servir la France dans les armées. Cela prend tout son sens, ce matin, 

devant vos chefs et vos familles. Votre engagement doit être total, désintéressé et sans calcul 

car nous sommes au service d’une cause qui nous dépasse tous. C’est ce qui nous rassemble et 

qui, dans les épreuves, nous fera vaincre. 

 

En avant ! 

 

 

Salon-de-Provence, le mardi 2 juillet 2024 
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